
M. Bioley
et la

Proportionnelle
On a dit un jour que l'esprit con-

duit à tout.
C'est bien plus vrai pour l'esprit

de suite.
Le tempérament peut entraìner ,

l'éloquence éblouir, convaincre ; seule
la tenacité , une volente étudiée , ar.
rétée , fera triompher une idée, un
système, un programme.

M. le Conseiller d'Etat Bioley réu-
nit toutes ces qualités et il Ies a tou-
tes mises au service de la Représen-
tation proportionnelle.

Il y a vingt ans que l'honorable
magistrat poursuit le suecès de cette
réforme. Il lui a consacrò d'innom-
brables conférences, quelques dou-
zaines de discours ; il a multiplié les
démarches personnelles , les démons-
trations, pour susciter des conver-
sions retentissantes, et, malgré la
violente opposition du début , il est
sur le chemin de la victoire.

Un bout de laurier est déjà dans
sa main.

La Constitution prévoit en eflet
l'introduction de la Proportionnelle
au communal , sur le demande d'une
parti e des électeurs.

Mais M. Bioley n 'est pas homme
à se contenter des demi-mesures et
des jus te-milieu.

11 veut la Proportionnelle . au moins
d'une manière facultative , au lég isla-
'if , et il épuisera toutes les ressour-
ces de son merveilleux esprit pour
arriver à ses fins. Le Grand Conseil
a bien donne une interprétation for-
melle de l'article constitutionnel qui
a trait au mode d'élection de ses
membres ; il n 'importe , la réforme
est tout de méme réinscrite dans le
projet de loi électoral.

Certes, nous ne disons pas que M.
Bioley soit directement l'auteur de
cette reprise, mais il la voit sans
doute avec satistaction et , en cas de
suecès, ce serait de l'ingratitude que
de n'en pas porter tout le mérite à
l'honorable chef du Departement de
l'Intérieur.

Aussi, quand le gros du parti
conservateur désapprouve la Propor-
tionnelle , il n'a pas la pensée de cri-
tiquer la personne ou les idées de M.
Bioley.

Non. Sa personne est sympathi que
à tous et ses idées politiques sont
celles de toute la Droite valaisanne.

Chacun sait qu 'en préconisant la
Proportionnelle , M. Bioley entend
corriger les gros défauts du regime
majoritaire , et , but non moins loua-
ble, non moins beau , assurer l'ave-
nir.

Mais nous craignons que ces ex-
cellentes intentions ne soient un peu
les filles d' une imagination généreuse
et ne confìnent à la poesie comme la
Bétique ou la Salente du bon Féne-
lon , dans ?es Ave ntures de Téléma-
gue.

Une Loi , line Constitution , c'est du
sable dans une démocratie qui pos-
sedè le referendum et l'initiative po-

pulaire. Le vent fait peut-ètre quel-
que chose avec le sable ; il le roule
enfurieux tourbillons et en forme des
dunes. Mais revenez le lendemain.
Un vent contraire aura soufflé ; et
où l'un avait amoncelé, l'autre a
creusé, où était une dune est mainte-
nant une fosse.

Et de la fosse à la dune, et de la
dune à la fosse, chaque votation ge-
nerale peut changer la face politique
d'un pays et bouleverser les lois de
fond en (.omble.

Le parti radicai connait bien cette
puissance anarchique du referendum
et de l'initiative inorganisés , c'est
pourquoi , au Congrès de Zurich , il
a formule le voeu quelque peu auda-
cieux que la Confédération l'imposùt
au canton de Fribourg qui a ren-
versé toutes les forteresses du parti
de gauche.

M. Bioley, qui est un maitre dans
l'art de gouverner les hommes, ne
peut sérieusement prétendre que la
Proportionnelle va garantir le parti
conservateur contre l'infprtune et les
sur prises.

Rien , absolument rien n'empèchera
les radicaux d'abolir , une fois au
Pouvoir , ce qu'ils auront reclame,
mème avec fureur , étant en minorile.

Il est parfaitement exact que MM.
Couchepin et Défayes soient des pro-
portionnalistes loyaux et convaincus,
mais eux-mèmes ne sont pas éternels,
eux-mémes ne pourront pas toujours
se défendre contre les tendances de
leur parti où le vieux système majo-
ritaire a des racines profondes et
solides.

Pour nous , la Beprésentation Pro-
portionnelle n'asseoit rien , ne garantii
rien. Il faut autre chose : c'est l'orga-
nisation du suffrago universel qui ,
issu d'une bourrasque , sans cesse
ébranlé, attaqué, n'a jamais été sé-
rieusement établi.

C'est un monument qui n'est pas
fini , qui est toujours enlouré d'échaf-
faudages , toujours encombré de ma-
tériaux.

La Proportionnelle est peut-ètre un
de cas matériaux utiles, précieux ,
non pas envisagée au point de vue
politique, comme c'est le cas de nos
jours , mais app liquée aux groupes
professionnels. Nous verrons cela
dans une prochaine étude.

CH . SAIN T-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Rome port de guerre. — Tout Rome a
passe l'après-midi et la soirée de jeudi le
long des rives du Tibre , fètant cornine un
événement heureux l' arrivée jusqu 'aux quais
de la ville du conlre-torp illeur Granatiere ,
lequel a été ancré sous la villa des clieva-
lier de Malte, à Fextrémité de i'Aventin. C'est
la première fois qu 'un vaisseau de guerre
monte jusqu 'à Home. Gel événement semble
donner raison à ceux qui désirent voir Rome
devenir un petit port de guerre , pouvant
abriter des escadrilles de torpilleurs et con-
tre-torpilleurs. Dimanche une féte sera
donneo sur Ies bords du Tibre en l 'honneur
du Granatiere et de son équipage.

La flottine de l 'Oberland. — Les lacs de
Thoune et de Brienz possèdent un contingent
de seize bateaux , treize actionnés par la va-
peur , les trois autres par des moteurs à ben-
zine ou à pétrole.

Le plus gros bateau du lac de Thoune peut
transporter huit cents personnes , le plus
petit douze ; sur le lac de Brienz , la plus
grande « unite » peut abriter cinq cents per-

sonnes , la plus petite quinze. Au total , la
llottille des deux lacs pourrait transporter
cinq mille quatre cents passagers ; un équi-
page de moins de cent hommes suffit pour
cette petite armée.

Une armée. — C'est de celle de nos fonc-
tionnaires fédéraux qu 'il s'agit ; elle atteint ,
y compris le contingent respectable de nos
établissemeuls mililaires le cbilire de 44),00O,
ce qui , avec les familles auxquelles ils appar-
tienneut , représente une population de
150,000 àmes et des salaires et indemnités
atteignant 70 à 80 millions de francs.

Le personnel des chemins de fer fédéraux
n'est pas compris dans cette statistique.

Prouesse d'un globe-trotter. — Le
Viennois Antoine Hanslian, qui , à la suite
d'un pari , était parti le 12 septembre 1900
pour faire le tour du monde en poussant
devant lui une petite charrette contenant sa
l'emme et son enfant , est rentré mardi à
Vienne , ayant accompli sa gageure.

Au cours de ce voyage de 7 ans, Hanslian
a parcouru 31,250 milles (50,000 kilomètres)
soit eu moyenne 12 milles (19 kilomètres
par jour. Son équipement , qui comprenait
uue tenie et des ustensiles de cuisine, pesait
environ 200 kilos. Il a use, pendant le voyage,
104 paires de souliers et a pris 18,000 photo-
graphies .

11 a traverse l'Europe , l'Amérique , l'Aus-
tralie et la Chine et se trouva pendant la
guerre russo-japonaise en Mandchourie , où
il faillit ètre arrété comme espion. Cet inci -
dent provoqua chez sa femme une maladie
nerveuse à laquelle elle succomba.

Hanslian est revenu en bonne sante , mais,
à cause de la mort de sa femme, il n 'a tou-
ché que 25,000 francs.

Un nouveau jouet. — l.es Genevois ont
pu assister, i ly  a quelques jours , sur le pont
des Bergues , à la démonstration pratique
d'un nouveau jouet aquatique , le « Eluvio » ,
destine , dit-on , à un suecès considér-able.

li s'agit en l'ospóco d'un déviateur airec-
tant la forme d'un bateau ou d'un canard
que l'on dirige depuis le rivage au moyen de
deux cordelettes lixéessur Ies leviers appro-
priés. Ce jouet base sur le principe d'un
cerf-volant prend son point d'appui sur l'eau
et évolue , comme mù par des hélices invisi-
bles , au gre de l'opérateur. Ce nouvel article
est appelé à faire fureur sur nos lacs et
rivières.

Simple réflexion. — Un homme qui n'a
pas d'histoire est tout entier dans sa tombe.
Un peuple qui n'a pas diete la sienne n'est
pas encore né.

Pensée — L'homme est assez grand pour
sacrifici' à la vérité plus que lui-mème.

Mot de la fin — Au tribunal :
— Prévenu , qu'avez-vous à ajouter pour

votre défense ?
— Rien , monsieur le président , je m'en

rapporto à l'équitation du tribunal.
— C'est juste... On sait que nous sommes

à cheval sur les lois.

Grains de bon sens

Pour la Beauté
Voici revenus les biaux. les tres

beaux jours,et du mème coup, les mul-
tiples plaisirs de la vie tu grand.

C'est donc le moment ou jamais de
protester une fois de )lus contre le
trop fréquent sans-gens avec lequel
nous traitons les beaués naturelles
que le ciel a prodiguéesaitourde nous.

Ne pas jeter de pieres, qui rou-
lent et commettent ds dégàts ou
causent des accidents ;

Ne pas détériorer le sentiers en
coupant les contours ;

Ne pas arracher les dantes rares
et se borner aux espèce communes
Ne pas s'attaquer aux rbres , jeunes
ou vieux ; respecter lis nids et les
oiseaux ;

Ne pas contribuer à edaidir le pay-
sage en plagant des atfìaes ; à le sa-
lir en laissant errer des papiers , des
boites vides , des bouteilss ou détri-
tus quelconques , qui dovent ètre en-
fouis dans le sol ou sous les blocs de
pierre. Les bouteilles doventètre lais-
sées entièrement pour qte ies tessons

n'occasionnent pas des blessures tou-
jours graves aux animaux qui paissent
sur les pàturages.

Tels sont les sages avis que publie
notre Ligue d'Esthétique.Et ils ne s'a-
dressent pas seulement aux touristes
étrangèrs qui recommencent à af-
fluer dans notre beau pays...

LES ÉVÉNEMENTS

En « ballade »
Nous avons mentionnó dans notre

dernier numero l'arrivée en Europe
de la triple mission dóléguée par
Moulay-Uafìd vers les gouvernements
francais , anglais et allemand.

\loulay-Hafid ne prétend rien moins
que convaincre les cabinets de Paris,
de Londres et de Berlin de la parfaite
pureté de ses intentions. Par l'organe
de ses émissaires, il espère leur per-
suader qu 'il serait sage à eux de
s'entendre avec lui , le sultan rebelle,
adversaire d'Abd-el-Aziz.

Sur l'accueil réserve outre fìhin
aux ouvertures de Moulay Hafid , les
journaux sont assez sobres de détails.
Le ministère des affaires étrangères,
nous dit-on simplement , se serait
borné à déclarer aux Marocains en
ballade que l'Allemagne entend rester
neutre dans le conilit qui met aux
prises les deux sultans.

Nous sommes moins chichement
renseignés en ce qui concerne l'attitu-
de du gouvernement frangais.

A Paris, les envoyés de Moulay-
Hafid se sont présentés vendredi ma-
tin au ministère des affaires étrangères
et ont demandò à ètre recu par le
ministre. M. Pichon a refusé de les
recevoir et de les faire recevoir. Les
envoyés se sont retirés sans laisser
aucun document.

Nullement dócouragés par ce pre-
mier échec, ils se sont alors rendus
au palais de l'Elysée où , comme au
quai d'Orsay, ils ont été poliment
éconduits.

Sur cette doublé tentative des
envoyés de Maulay-Hafid à Paris,
voici d'ailleurs des détails qui ne man-
quent certes pas de pittoresque.

Les quatre Marocains étaient arrivés
à Paris il y a dix-huit jours , accom-
pagnés par un Frangais d'Alger , nom-
mé Lourdan. Celui-ci leur a laisse
croire qu'au bruit seul de leur débar-
quement , les hautes autorités du pays
s'empresseraient de leur rendre visite.

Aussi s'étaient-ils installés dans un
appartement meublé qu'ils ne quit-
taient pas , dans l'attente de MM.
Fallières et Pichon. Mais ne voyant
rien venir , ils se sont dócidés brus-
quement à faire les premiers pas. Ils
sont arrivés au quai d'Orsay dans une
très elegante automobile à carrosserie
rouge. M. Pichon a fait répondre à
leur demande d'audience qu 'il n'avait
aucune raison de les recevoir. Ils ont
prie alors un membre du cabinet du
ministre de bien vouloir prendre de
leurs mains une lettre. Il leur a été
répondu que cette lettre pouvait
étre remise à l'huissier.

Ils sont alors ressortis sans rien
laisser et ont recommencé à l'El ysée
la mème cérémonie sans plus de sue-
cès.

Les amateurs de haut comique se
ront satisfaits.

G. C.
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Nouvelles Étrangères

La fète de Seint Pie V— La féte
de Saint Pie V, mardi 5 mai, a marque
l'un des plus grands jours de cette
année jubilaire de Pie X. Il était tout
naturel d'associer la fète patronale du
Souverain Pontife aux solennitóa
de son jubilé sacerdotal.

C'est ce qu'a fait solennellement le
le chapitre de la basilique de Sainte
Marie-Majeure , où repose le corps de
saint Pie V.

Pour inviter les fidèles à cette lète
jubilaire le chapitre avait fait afficher
dans les églises de Rome un manifes-
te qui commencait par le rappel ému
du jubilé de Lourdes :

« II y a cinquante ans, dans une
grotte des Pyrónóes apparaissait pure
comme l'étoile du matin celle qui, en
se proclamant l'Immaculée, scellait
de sa voix l'oracle infaillible du Vicai-
re du Christ.

e Dans les ranga des fils d'Eve ac-
clamant avec ardeur la Baine du ciel,
se confondait humblement Joseph Sar-
to ; c'est dans l'extase de la bianche
vision surnaturelle qu'il oflrait à Dieu
les prémices de son sacerdoce.

Cinquante ans se sont passés et
l'humble prètre confondu dans la foule
est aujourd'hui assis sur le tròne des
Pontifes. »

En Chine. — Des troubles provo-
qués par une ordonnance de police,
qui supprime les marchés publics
dans les rues, ont éclaté à Hang-Keou .
Une foule de 5000 coolies a pillò les
magasins, notamment les magasins
japonais. Un bataillon a été envoyé
sur les lieux, ainsi qu'une canonnière
chinoise.

Plusieurs vaissaux de guerre euro-
péens se trouvent d'ailleurs dans le
port en ce moment, préts à interve-
nir, si besoin était de cette intervention .

Sohismati ques criminels. —
M. l'abbé Faucon, curé de la petite
paroisse de Beyssac, diocèse de Tulle,
France, soutient vaillamment, depuis
des mois, une lutte difficile contre le
schisme établi parmi ses ouailles par
une asociation cultuelle. Or, un in-
cident vient de se produire à Beyssac,
qui en dit long sur la moralitó des
dissidents.

Sans église, sans presbytère, sans
objets du eulte, le curé avait pu , gràce
à la charité publique , assurer le mi-
nistère catholique. Unehumble grange
servait d'église. Prètre et paroissiens
s'en contentaient , mais non pas les
schismatiques.

La semaine dernière , le feu a été
mis à la grange. Par suite de ce fait
criminel , tout a été perdu ; ornements,
harmonium , garniture d'autel, Unge,
vases, fleurs , etc.

Dimanche dernier , la messe a dò
étre célébrée en plein air.

Le proteotionnisme en Angle-
terre — Depuis quelque temps, une
vive agitation règne en Angleterre ,
parmi les cultivateurs de houblon du
Kent et du Worgestershire, pour ob-
tenir du gouvernement la protection
des houbions anglais contre la con-
currence étrangère, particulièrement
américaine, par l'imposition d'un droit
d'entrée de 100 fr. par 100 kilogram.
mes.

Cet après-midi , une grande manifes-
tation en faveur de cette campagne a
eu lieu à Trafal gar Square. Environ
30,000 personnes y ont participé.

Plusieurs discours ont été prononcés
et une iésolution a été votée, deman-



dant au gouvernement de protéger
les cultivateurs de houblon.

Les catholiques de Siberie —
Le R. P. Lubienski , rédemptoriste
du couvent de Versovie, écrit :

« J'ai obtenu du Gouvernement
russe la permission pour nos Pères
de Varsovie de faire pendant plu-
sieurs mois une tournée apostolique
en Sibèrie. Il y a, dispersés dans ce
pays, plus de 10 000 catholiques qui
ont à peine quinze prètres pour leur
donner les secours de notrereli gion »

Au Portugal. —Le gouvernement
portugais vient de publier une note
par laquelle il abolit le servage dans
les possessions africaines du Portugal.
Les contrats de travail concernant les
indigènes d'Angola , de Guinee, du
Mozambique et du Cap-Vert seraient
limités à cinq ans, et les gages des
noirs emp loyés aux plantations de
San-Thomé ne pourraient ètre infé-
rieurs à 10 shellings par mois pour
les hommes et à 7 shellings pour les
femmes.

Le Terronsme dans rlnde. —
Les journaux publient une dépéche
de Calcutta, suivant laquelle une bom-
be très puissante, de la grosseur d'une
téte humaine, placée sur une ligne de
tramways, dans une des priucipales
rues, a fait exp losion , ce matin , au
passage d'une voiture de gadoue.

Quatre passants ont été blessés
grièvement.L'un deux est dans un état
critique. La voiture a été démolie.
Tous les carreaux du voisinage ont
été brisés.

La police n'a aucun indice. Elle sait
seulement qu'on faisait circuler dans
les qnartiers indig ènes l'avis auxBen-
jjalis de se gàrder d'aller dans des voi-
tures transportant des Europ éens.

Conserves en feu — On télégra-
phie de New-York qu'un incendie a
détruit , hier, les immenses établisse-
ments de la fabrique de conserves
Omaha Paeking Cy, à Omaha (Nebras-
ka). Les dégàts sont valué à 6.500 000
francs.

Plusieurs pompiers ont été blessés
par la chute d'un mur. L'Etat de six
d'entre eux est si grave qu'on déses-
père de les sauver.

Inondations en Autriche. — On
apprend d'Innsbruck , Tyrol , qu'à la
suite de l'élévation anormale de la
temperature et de la fonte rapide des
neiges qui en est résultóe , les torrents
sont sortis de leur lit et ont inondé
les cultures. De toutes les régions du
Tyrol arrivènt de mauvaises nouvelles.
A Brixen , Ies eaux ont deteriore l'usi-
ne électrique, de sorte que la ville est
sans lumière depuis jeudi soir. A
Pfunde , dans la vallèe supérieure de
l'Inn, les hautes eaux ont cause de
grands dégàts. Les champs et prairies
sont ravagós sur une superficie de
10.000 mètres carrés et seront impro-
ductifs pendant toute l'année. Les
Communications sont coupées avec
plusieurs localités.

Situation menacante.  — Dans
la nuit de vendredi à samedi dernier ,
deux secousses de tremblement de
terre ont été ressenties à Catane.Quel-
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Je le veux bien , répondit elle, si je le

puis.
Le lendemaln , elle essayait de marcher à

pas lents sur le sable de la grève.
Ce sable ferme, tout éteincelant de mica ,

était doux à ses pieds faligués ; les vagues
avaient un petit bruit plaintif en venant
s'arrondir en frange neigeuse sur la rive.

La première semaine , cet air frais respirò
tool an bord du Hot tut salutaire.

Quand elle avait marche quelque temps,
elle s'sssayait sur un petit pliant a l'abri des
rochers et elle restali là bien longtemps.
C'était si bon ce soleil et ce grand calme
alentour.

ques localités ont assez souffert. Les
autorités ont envoyé des tentes pour
loger les habitants dont les maisons
ont été léz;irdées.

Nouvelles Suisses

Chambres fédérales. — La lis-
te des tractanda pour la session d'étó
des Chambres fédérales qui s'ouvrira
le lundi ler juin , à 4 h. 30 de l'après
midi , ne comprend aucun imprévu.
Outre le rapport de gestion du Con-
seil federai , le compte d'Etat pour
1907, le rapport de gestion et compte
des Chemins de fer fédéraux , le
budget du matériel de guerre , les
indemnités aux cantons pour l'équi-
pement des recrues , etc , qui fi gurent
tous à l'ordre du jour de la session
de juin , il y a lieu de signaler les
projets d'assurance (au Conseil natio-
nal , la loi postale (au Conseil des
Etats), la question des zones , la fa-
brique de munitions à Altorf et d'au-
tres crédits pour constructions , dif-
férentes affaires de chemins de fer ,
des recours , etc.

Conférence douanière. — L'Al-
lemagne sera représentée à la confé-
rence qui se réunira à Zurich , le jeu-
di 21 mai , par une délégation de cinq
membres, dont le président sera M.
Koerner , directeur du commerce à
l'Office imperiai des et ffiires étrangè-
res.
La conférence aura à s'occuper de
toutes les questions et réclamatioos
douanières actuellement pendantes
entre les deux pays. La question de
l'importation des farines allemandes
et celle de l'interdiction de l'importa-
tion du bétail suisse en Allemagne
figureront à l'ordre du jour.

L'instructeur en chef de l'ar-
tillerie — OQ mande de Berne que
le colonel Schmid , instructeur en
chef de l'artillerie , a adressé sa dé-
mission au Conseil federai.

Visita de l'Evèque de Lausan-
ne et Genève au Conseil d'Etat
Vaudois. — Les journaux vaudois
relatent avec éloges la visite de Mgr
Deruaz au gouvernement.

Selon une tradition , l'Evèque du
diocèse de Lausanne-Fribourg fait
tous les sept ans à l'occasion de sa
tournée pastorale dans le canton ,
une visite au Conseil d'Etat Vaudois .

Cette visite était iìxée à vendredi
à cinq heures. A l'heure exacte , un
landau attelé de deux chevaux est
arrive sur la place du Chàteau , ame-
nant Mgr Deruaz , son secrétaire et
M. le curé Pahud. Selon le protocole ,
M. Addor , chancelier , entouré de
quatre huissiers en grande tenue ,
pantalon et gilet blancs, habit vert et
bicorne , gantés de blanc, l'attendait
au bas de l'escalier de l'Esplanade
et lui a souhaité la bienvenue au
nom du Conseil d'Etat. S'appuyant
sur le bras de M. Pahud , curé de
Lausanne , Mgr Deruaz , précède et
suivi des huissiers , a gravi les degrés.

Le bruit des vagues la bercait ; chaque
murmure qu 'elle entendait , chaque objet
réveillaieut en elle des souvenirs éteints ,
ravivaient les impressions effacées de sa
jeunesse ; la vie elle-méme ne lui apparais-
sait plus que comme un réve lointain.

Parfois , dans sa faiblesse , elle redevenait
semblable à un petit enfant.

Elle prenait plaisir a regarder les mouettos
voler dans le ciel et redescendre , en efllou-
rant les vagues.

On s'engagealt sous la voùte des arbres
toujours verts , au parfum résineux , et l'on
marchait à pas lents sur la mousse des allóes.

L'église no tardali pas a apparaìlre , la
petite église au clocher à jour datant du
Xlllzne siècle.

L'église, c'était la balte saiute , le lieu do
repos de la pauvre malade. Elle s'y attardait ,
les maius jointes , devant le tabarnacle.

Souvent elle disait à sa nièce et au peintre :
— Laissez-moi prier , vous viendrez me

rejoindre plus tard.
Elle avait toujours été une de ces àmes

élevées et tendres qui aimont à s'épancher au
pied de l'autel , devant uu Dieu vivant et
présent. Là, elle versali des larmes quo seul
l'osi 1 de l'Eterne! voyait monter de son cceur
a sa paupière , et dont nul ótre ici bas n 'au ,
rait pu sonder l'inénarrable amertume. Elle

Il portait la soutane avec la ceinture
violette , le grand manteau de soie
violette et le chapeau à cordon veri.
Il a été conduit dans la salle de l'E-
vèque, où l'attendait le Conseil d'E-
tat au compiei , sauf M. Bubattel-Chuard
empéché. Après les présentations on
s'est installé dans les grands fauteuils
autour de la table au tap is rouge et
la conversation s'est engsgée. M gr a
parie de sa visite pastorale dans le
canton , il a dit sa joie de se retrouver
à Lausanne , dans cette cure du Va-
lentin qu 'il appello encore ,,sa mai-
son", il a rappelló les souvenirs de
sa vie pastorale dans notre ville , ses
différentes visites au Conseil d'Etat ;
ses relations amicales avec Ami Bor-
nand et Louis Ruchonnet. Il a eu un
mot aimable pour chacun des conseil-
lers d'Etat présents.

A 5 h. 30, Mgr s'est retiré accom-
pangéfjusqu 'à sa voiture avec le mème
cérémonial qu 'à l'arrivée. Un public
nombreux formait fa baie et s'est res-
pectueusement découvert sur le pas-
sage du vénérable prélat , qui a salué à
diverses reprises.

Les traitements fédéraux. —
Le Departement federai des finances
a termine l'élaboration du projet de
loi portant amélioration des traite-
ments des fonctionnaires et employés
de la Confédération. Ces projets aug-
mente les minima de 200 fr. et les
maxima do 300 fr. ; en mème temps ,
on élève de 300 à 400 fr. le chiffre
de l'augmentation traisannuelle. Le
projet tient en deux articles. Sa mise
en vigueur comporte une dépense
supplémentaire de 3,800,000 fr. qui
se réduit , si l'on tient compte des
allocations de renchérissement accor-
dées en 1906 et en 1907, à deux mil-
lions. II sera soumis aux Chambres
fédérales dans la session de juin.

Electrocutés. — Tandis que la
population de Safneren , près Nidau ,
décorait le village, à l'occasion d'un
concert en plein air que devait donner
l'après-midi la Société de musique et
le Choeur d'hommes de l'endroit , une
triste nouvelle arrivai! du transfor-
matour électrique. M. Wagner Zaug-
ger, en voulant enlever au moyen
d'un baiai les toiles d'araignée et ce-
la sans interrompre le courant , a pro-
voqué un court-circuii. Le malheu-
reux poussa un cri et tomba inanime
sur le sol. M. Wilhelm Bratschi , qui
se trouvait près de là , se porta à son
secours, mais à peine l'eùt-il touché
que lui aussi s'alìaissa.

De tous cótés, des gens accoururent
mais comme personne ne connaissait
le maniement pour interrompre le
courant , on téléphona dans ce but à
Hagneck ; on appela MM. les docleurs
Aeschbacher , de Màche et Mceri , de
Nidau , qui arrivèrent en toute hàte et
praliquèrent immédiatement des es-
sais pour rappeler les malheureux à
la vie. Mais pour Zaugger , la mort a
dù ètre iastaiitanée , car les brùlures
à la téte étaient telles que la cervello
était découverte et le corps tout noir.
Quant à Bratschi , les médecins espé-
rèrent d'abord pouvoir le sauver ,
mais, après cinq heures de soins , le
malheureux succombait également.

Zaugger laisse une veuve et neuf

était nòe avec ctt impórioux besoin d'aimer
qui consume les àmes les plus nobles , et que
la terre ne peutsatisfa iro.

— Seigneur , murmurait-elle , les mains
toujours jointes vous m'avez privée des joi es
de la terze : et j ourtant , je sais qne je sers
uu bon maitre. Vous vouliez m'attirer uni-
quement à vousl Mo voici , mon Dieu 1 Que
voulez-vous de noi ?

L'heure sonta itau clocher le soleil decli-
nali , assombrisant les vieux vitraux , repré-
sentant la vie dB saint Correntin ; la lampe
devant le tabenacle semblait aviver sa petite
fiamme ; uu denier rayon du couchant pas-
sai! sur les deix anges d'or eu perpótuelle
prière.

Oh 1 oui , qu 'i est consolant des 'imprégner
de la divine estranee quand tous Ies hon-
neurs d'ici-bas ?ont s'òtenidre. Qu 'il est né
cessaire, à lane qui sera bientòt dégagóe de
ses liens , de 'élancer , par avance , dans les
profondeurs deréternitó.

— Mon Dieu disait-elle daus sa sublime
prière , donnez moi une foi plus vive ; une
espórance inviic ible. Donnez-moi la foi de
vos saints... Id , je suis sans force... Je suis
inutile. Quand je serais là-haut , je veillerait
sur mon bis.

Elle voulait fl dótourner de toute illusion ,
se détacher deplus en plus de la terre , et ne

enfants et Bratschi une veuve et deux
enfants.

Les próparatifs de fète furent im-
médiatement suspendus, car Bratschi
était le président honoré et aimé de
la Société de musique. Ce terrible
accident a jelé la consternation dans
toute la population.

Affreuse noyade. Un accident
tragique est survenu je udi dans la
vallèe de Weisstannen , district de
Sargans. Deux jeunes • gargons , les
frères Schneider , traversaient le tor-
rent de Galans sur un pont de neige,
formò par l'avalanche. L'un des frères
avait déjà franchi la peu sùre passe-
relle, lorsque l'autre , Joseph , le cadet ,
un garcon de quinze ans , sentii la
neige manquer sous ses pas : son frère
le vit disparaìtre, mais ne put lui ètre
d'aucun secours. Ce n'est que beau-
coup plus bas que le corps put ètre
retiré par l'aiaé;.mais il était déjà
trop tard , Joseph Schneider avait ces-
se de vivre .
Aux enchères — L'ancien cloitre
de Stein-sur-Bhin , Schaflhouse, est
ea vente. Bemontant à l'origine de la
pittoresque localité moyen ageuse si-
se sur les bords du fleuve , ce monv-
ment historique doit ètre conserve.
La fondation Gottfried Keller l'a
compris et se rendra probablement
acquéreur du couvent. Une commis-
sion se rendra mardi sur place. Pro-
priété actuelle du professeur Fer-
dinand Vetter , à Berne , ce cloitre de
nommé aussi chàteau de Stein , et
dont on vient de fèter solennellement
le neuvième cenlenaire , renferme
des ceuvres d'art très anciennes.

Endormie pour toujours — Un
accident assez rare vient de plonger
dans le deuil une honorable famille de
Neuchàtel.
Mme B., femme d'un relieur du chef-
lieu , s'était rendu jeudi matin chez
un dentiste pour l'extraction de plu-
sieurs dents'

Un médecin l'avait endormie en
vue de cette opération mais son émoi
fut grand lorsqu 'il constata que la
pauvre dame dormait de son dernier
sommeil.
Mme B. j ouissait de l'estime de tout
son entourage , qui la regrettera beau-
coup et plaindra le mari et les deux
orphelines qu'elle laisse.

Cochons de malheu  r. —Diman
che dernier , deux fervents du jeu de
quilles se rendaient de Siggental à
Wiirenlingen , Argovie, pour prendre
part à une « poule ». Le combat fut
dur ; finalement les deu x champions
du 9 l'emportèrent et se virent attri-
buer à chacun un petit cochon qu'ils
ramenèrent gaillardement à Siggental.
La joie des gagnants fut cependant de
courte durée : le lendemain ils étaient
cités devant le juge de paix de Baden
« pour régler une affaire peu claire
de cochons » disait la citation. L'àme
tranquille et sereine .les deux hommes
se mirent en route pour Baden. Là
le juge leur apprit qu 'ayant amene
deux cochons de Wiirenlingen sans
certificai de sante , ils avaient à payer
une amende de 18 francs, non com-
pris le montani des certificats. Nos
deux braves ne sont pas encore re-
venus de leur stupeur.

chercher la consolation que dans Ies enivran-
tes promesses de Dieu et dans la splendeur
de la róvólation. Elle n 'était pas de ces pau-
vres étres, dont la foi est morte tuóe par une
vie coupable et que l'in li ai tourmente ;de ces
pauvres ètres qui ne songent à l'au deli
qu 'avec une indicible crainte ; sa raison ne
s'épouvantait point de ce qu 'elle ne pouvait
comprendre. Elle se disait :

— Bientòt je verrai... Bientòt , mon Dien ,
quand vous m'aurez accueillie dans votre
ciel , je vous parlerai de mon fils.

Le battaut de l'horloge frappali encore sur
le timbre. Une nouvelle demi-lieure venait de
s'écouler , l'église se faisait bien sombre , mais
elle n 'y pensait pas. Les yeux iìxés sur le
tabernacle , elle y discernait le point lumi-
neux qui ne s'éteindrait jamais ; l'ótoile tou-
jours brillante et elle réuétait tout bas :

— Mon Dieu l mon Dieu I... Bientòt je serai
près de vous. Qu'ai-je à regrelter ? mon
corps ? Pauvre enveloppe usóe de souffrance.
Oh ! Seigneur , je uè veux peusor à la mort
qu 'avec les espérances de la foi. Quo me dit-
elle cette foi chrótienne ? elle me dit : bon-
heur , récompense , que mon ame est immor-
telle...

Et puis , elle ne ravint plus a l'église . Si
faible et si souffrante elle n'en trouvait pas
plus la force ; elle dui aussi aboudonner ses
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Chamonix. — Le chemin de fer
de Chamonix au Montanvers. — On
compte ouvrir à la circulation le tron-
gon principal de cette ligne le ler
juillet. On pourra se rendre de Cha-
monix au Montanvers sans fatigue, en
cinquante minutes. En été, après la
chute des avalanches de printemps , la
li gne n 'est plus exposóe à aucun
danger.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
ECOLES NORMALES
Le Conseil d'Etat adopte le règie

ment concernant les ecoles normales
NOMINATION
M. Hermann Mùller , à Sion , est

nommé ingénieur agricole.
FIXATION DE PARTICIPATION
Le Conseil d'Etat fixe au 15 0/0 sa

participation aux travaux de défense
contre les avalanches et de reboise-
ment à exécuter aux lieux dit «rEisen-
brunnenschleif » et « Sickeschleif »
commune d'Ernen.

AUTOBISATION
Il est accordé à M. Hans Siegrist,

de Zelzwyl (Argovie), au vu de son
diplòme federai , l'autorisation de pra-
tiquer l'art medicai dans le canton.

PERMIS DE COUPÉ
Il est accordé les permis de coupé

ci-après :
1. à la bourgeoisie d'Orsières, pour

environ 300 m3 dans les foréts Plan-
champ, Entre - Chablets et Grands-
Chàbles ;

2. à la bourgeoisie de Liddes, pour
environ 300 plantes dans la forét
Martensz.

SOCIETE D ELECTRO-CHIMIE
Est approuve le règlement de la

Société d'électro-chimie, usines de
Martigny-Bourg.

PBOJET DE CORRECTION
Le Conseil d'Etat adopte le projet

de correction de la route Saillon-
Biddes , à l'entrée du village de Ley-
tron , présente par ie Departement des
Travaux publics.

Au Grand Conseil
Le Grand Conseil fait marcher de

front la discussion de la loi électorale
et la gestion. 11 interrompi celle-là
pour reprendre celle-ci et vie?-versa.

Bien de bien saillant à signaler dans
ces discussionsparlementaires. Comme
aux premiers débats, les questions de
séjour , de domicile , de privations des
droits civiques, du registro électoral ,
donnent lieu à des échanges de vues
parfois longs, parfois intéressants,
parfois fastidieux aussi :

promenades à la grève. Chaque j our elle
renoncait à quelque chose. Elle ne travaillait
plus , elle si laborieuse ; elle ne lisait plus
que des livres de piété , elle envoyait Rosemi
chez ses pauvres ; ou , parfois les faisait venir
pour les voir.

Et plus cette précieuse vie declinai!, plus
la malade redoublait de doueeur et de ten-
dresse pour tous. Le rayonnement d'une
ame se reine baignait ses traits ; son hérolsme
venait d'en naut , et la sublime martyre ne se
laissait pas abattre par la cruelle épreuve.

Lorsque ses forces le lui permettaient , elle
lisait le plus beau des livres : I'Imitation.
Elle lisait lentement , F'eusement, et les cé-
lestes paroles se dóposaient , comme un
baume , sur son àme.

Le livre ferme, elle ss faisait apporter un
destirois de son secrétaire , et elle mettait eu
ordre ses lettres et ses papiers .

(A suivre)



Corrections de torrents.

Le Grand Conseil a decréto la cor-
rection des torrents de la Rèchy, du
Fayot et de la Sópaille.

Les travaux de la Réchy, sur terri-
toire des communes de Granges, Grò-
ne et Chalais, sont devisés à 90.000
francs dont le 50 •/. sera supporté par
la Confédération , 20 •/„ par l'Etat et
le solde par Ies communes.

Le devis de la correction de la Sé-
paille, au Val d'Illiez , comporte une
dépense de 45,000 fr. Les communes
intéressées sont celles du Val d'Illiez ,
Troistorrents , Monthey, Massongex
et Collombey ; les C. F. F. et le che-
min de fer Monthey-Champéry-Mor-
gins sont mis à contribution.

Un Drame à Bramois
Nous lisons dans la Feuille d 'Avis :
Un drame terrifiant s'est déroulé

dans la jour née de jeu di, vers 11 h.
et demi du matin.

Un nommé Clément Bocco originaire
d'Italie habitait depuis nombre d'an-
nées Bramois. Son métier était celui
de mineur, il travaillait aux mines
Bonvin et Cie près Sion depuis quel-
ques années. Dans le courant de l'au-
tomne dernier , il perdit sa compagne.
Depuis cette séparation si funeste
pour lui , il devint morne et abattu. Il
quitta Bramois pour aller travailler
aux mines de Gròne afin d'oublier la
perle qu'il venait de subir.

Cependant il revenait de temps à
autre à Bramois et j eudi on le vit
faire la tournée des débits de vins et
passant au cimetière, il alla donner
un dernier adieu sur la tombe de sa
compagne. De là il entra dans un
débit où il absorba trois décis d ab-
sinthe.

Prenant alors la route de Gròne , à
quelques pas du village, il se tira un
coup de revolver à la tète. La balle
entra par l'orbite de l'ceil gauche
pour sortir derrière l'oreille droite ;
il expira dans de cruelles souffrances
au bout d'une demi-heure.
L'arme meurtrière resta crispée dans

sa main droite jusqu 'au moment où il
expira baigné dans une mare de sang.

Le tribunal , avisé par tèléphone, se
rendit sur place pour procéder à la
levée du cadavre. Bocco était , jusqu'à
présent , reconnu pour un homme
sobre et bien rangé. E.

La fanfare d'Aigle a Champé-
ry.— Nous lisons dans le Messager
des Alpes :

Acceptant une invitatici! qui lui a
été faite par le comité d'organisation
du festival des musiques bas-valaisan-
nes, notre Fanfare se propose de
prendre part à cette joùte musicale,
laquelle aura lieu à Champéry, le
dimanche 31 mai.

Les personnes de notre contrée
connaissant le pittoresque cachet de
Champéry que dominent les superbes
Dents du Midi , approuveront ce choix
et profiteront de l'occasion pour visiter
à nouveau le Val d'Illiez , particulière-
ment beau à ce moment de l'année.

Cette course est d'autant plus en-
gageante maintenant que l'on peut se
faire transporter d'Aigle à Champ éry
par les confortables voitures de l'A .
0. M. et M. C. M

Nombreux seront donc ceux qui
voudront accompagner notre Fanfare
le 31 mai.

Uu tunnel de huit kilomètres.
— On a procède hier , à Sion, aux
essais d'amenée du grand tunnel de
la conduite de Vissoye à Niouc , pour
les usines d'aluminium de Chippis. Le
tunnel a une longueur de huit kilo-
mètres.

Gampel. — Accident. — Un mon-
teur de la maison Alioth , à Bàie, tra-
^aillant à Goppenstein , est tombe
dans la Lonza , très grosse en ce
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moment par suite de la fonte des ne
ges, et s'y est noyé. Son cadavre a
été retrouve vendredi matin , retenu
contre une pierre dans le lit du torrent.

Les Américains manqueront.
— L'émigration vers l'Europe des
riches Américains, de ceux pouvant
dépenser largement, presque sans
compier , s'annonce , cette année, com-
me devent ètre bien moins considéra-
ble qu'elle ne le fut en 1906-1907, par
suite du résultat qu'aura eu sur les
bourses des gens riches et aisós la
crise linancière de l'hiver dernier ,
dont on commence à peine à se remet-
tre maintenant.

La Compagnie transatlantique , à
elle seul , estime qu'elle transportera
cette année G O/0 de moins de passa-
gers de première classe. Il en est de
mème pour toutes les autres compa-
gnies ang laises, américaines, alleman-
des, qui déjà durant le mois d'avril ,
ont vu diminuer de 5 à 15 0/0 le
chiffre de leur voyageurs de première.

Cette nouvelle ne peut guère porter
préjudice aux stations valaisannes qui
ne eomptent que très peu d'Américains
parmis leurs clients.

Traduction en langue francai-
se de'la«Chronique Montheysan-
ne » parue dans le Confédéré
du 13 mai --(Corr.) — Nous avions
à Monthey, il y a trois ans, une seule
société de musique, VHarmonie. Elle
était composée en trés grande majorité
de radicaux pur sang, mais elle com-
prenait aussi une dizaine de conserva-
teurs.

Aux dernières élections communa-
les les conservateurs ayant été délogés
des administrations locales et ensuite,
de tous les emplois dépendant de
ces administrations, la radicale har-
monie crut devoir contribuer à l'ex-
terminalion des conservateurs en ex-
pulsant de son sein ceux qui s'y trou-
vaient.

A ce moment là une fureur , nous
pourrions dire une démence politique
aveuglait nos radicaux montheysans,
si bien qu 'ils ne s'apercurent pas qu 'en
éloignant les conservateurs de YHar-
monie il perdaient des éléments mu-
sicaux de choix qui leur seraient né-
cessaires dans la suite.

Lorsque YHarmonie eut décide de
prendre part au prochain concours
de musiques à Marseille, elle comprit
que pour avoir chance de suecès elle
devai t renforcer par de bons éléments
certaines parties, c'est pourquoi il fut
décide d'inviter pour la circonstance
quelques-uns des conservateurs qui
avaient été mis à la porte. Ainsi fut
fait ; mais ceux-ci n 'avaient pas ou-
blié la manière dont ils avaient été
menés peu d'années auparavant.

Ils iìrent d'abord mine de ne plus
se souvenir du passe : cependant
après avoir bien ri entre amis de la
crédulité des llatteurs intéressés ils
leur firent comprendre qu 'ils n'étaient
pas disposés à recevoir d'eux une
caresse au lendemain d'une ofìense.

Les membres de YHarmonie confus
de leur méprise rengainèrent leurs
cajoleries et leurs compliments.

Ils en sont réduits à se procu-
rer du renfort ailleurs et à écrire la
chroni que.

On en a ri , il est vrai et on en rira
encore à Monthey de la legon méritée
que YHarmonie vient de recevoir.

du Comité

Conthey — Ainsi qu'il a déjà été
annonce , le tirage de la loterie orga-
nisée parla musique de l'Erde-Conthey
s'effectuera le dernier dimanche de
mai , soit le 31 courant.

Les personnes qui possèdent des
cahiers dont on a confìé la distribu-
tion des billets , voudront bien avoir
l'obli geance de les faire parvenir au
plus tòt à la Société. Nous accueille-
rions avec reconnaissance les cadeaux
qui nous parviendraient encore des

amis bien dévoués de la musique.
Ouverture , 2 h. de l'après-midi.

Le Comité

Sulfatages — Nous attirons l at-
tion de nos lecteurs sur l'encartage
des résultats d'analyse.

Troistorrents . — Dans le cou-
rant de l'hiver , une avalanche a em-
porté une grande partie d'un chalet ,
situò à Bonaveau -.plus de 2000mètres
d'altitude. Cela occasionne une perte
considérable au propriétaire , car il
ne pourra que très difficilement le
reconstruire avant l'ouverture des
alpages, les poutres étant brisées.

B.

Victimes de la montagne. —
On annonce des Plans-sur-Bex que

samedi après- midi une caravane de
cinq guides avec M. Boehm, est par-
tie à la recherche des deux touristes
disparus le 22 février dans une ex-
cursion en skis. Dimanche matin , à
10 heures , elle a découvert au delà
du col des Essets, près d'Anzeindaz ,
adossé contre une pierre, le cadavre
très bien conserve de Otto Mayer ,Al-
lemand , 24 ans, employé de banque à
Lausanne. Mayer a succombé d'inani-
tion et de froid et non pas dans une
avalanche comme on l'avait cru , car
le corps ne portait aucune lésion ex-
térieure. L'office de paix de Bex est
monte pour procéder à la levée du
cadavre qui sera descendu lundi. Les
recherches continuent pour retrouver
le jeune Boehm.

7me Festival de musiques du
Bas-Valais à Champéry. — Com-
me il a déjà été annonce, c'est à Cham-
péry que se sont donnós rendez-vous
cette année les musiques du Bas-Valais
pour tenir le 31 mai leur festival qui
n'a pas eu lieu depuis 1904. L'appel
adressé aux différentes sociétés a été
très bien accueilli et nombreuses sont
celles qui ont donne leur adhésion à
la fète , ce qui prouve que la fédéra-
tion des musiques bas-valaisannes,
que d'aucuns croyaient tombée en
état de léthargie, est bien toujours
vivante. Nul doute que ce repos de
trois ans ne fera que donner plus d en-
train et d'animation à ce festival
toujours si réussi jusqu 'à présent et
dont tous les participants ont chaque
fois remporté un éxcellent souvenir.

Champéry s'apprète donc à rece-
voir tous les nombreux musiciens et
amis de la musique qui viendront le
31 mai passer quelques agréables
heures à la montagne , loin des cha-
leurs de la plaine, après avoir fait
connaissance avec le charmant et
pittoresque chemin de fer électrique
de la vallèe d'Illiez récemment inaugu
ré au mois de février dernier.

Ajoutons , pour rassurer les per-
sonnes qui craindraient |les surprises
du tems, que la place du banquet et
du concert sera entièrement converte
pour la circonstance.

Outre les huit trains voyageant
dans chaque sens et faisant le service
régulier , des courses spéciales seront
organisées pour le transport des so-
ciétés.

Le programe compiei de la fètec se-
ra publié tout prochainement et dores
et déjà Champ éry promet à ses hòtes
d'un jour un régal musical qui ne
peut manquer d'étre des plus at-
trayants.

2 fète cantonale de ebani
Un orateur a trouve hier cette perle :

« Dieu , la Nature et Chamoson ont
rivalisé de zèle pour faire cette jour-
née belle... »

Oui ! Dieu la fit belle en lui prètant
dès le matin un radieux soleil. La
Nature à cette saison revèt ses habits
de fètes; des décorations , des guirlan-
des, ornent tous les balcons. Le
canon gronde. Les trains du matin
amènent à St-Pierre des Clages la fou-
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le des chanteurs et des amis du chant.
Les deux fanfares de Chamoson sont
sur la place et les saluent de leurs
accents mélodieux. Le vin d'honneur
coule à pleins bords, généreux et pé-
tillant. La vieille église gothique re-
coit la visite de nombreux curieux.

M. Ducrey, au nom de la munici-
palité, adressé quelques mots de
bienvenue. M. Sidler, avec sa baguette
magique, dirigo la répétition des mor-
ceaux d'ensemble.

Eu deux groupes, musique en tète ,
le capitaine-organisateur donne le si-
gnal du départ pour Chamoson où
a lieu l'office divin. La messe chantée
par la société de Chamoson est de
toute beauté, irróprochable d'exécu-
tion et d'expression. L'église est archi-
comble. Après l'office M. le curé
procède à la cérémonie de la bénédic-
tion du superbe drapeau de la Ste
Cecile. Une merveìlle de l'art qui
porte sur fond blanc avec les armoi-
ries locale et cantonale cette inscrip-
tion qui , à elle seule, en deux mots,
renferme tout le but et le programme
de la sociéié : « Dieu et Patrie, à Vous
nos chants ».

M. 1 abbé Zimmermann, professeur
de chant au collège de Brigue, adres-
sé à la Société quelques paroles de
circonstance, célébrant la gioire du
chant religieux, du chant qui rend le
plus d'honneur à Dieu, et le plus de
services à son Église. Il souhaite que
cette bénédiction ait pour heureux
elfets de conserver entre les sociétai-
res la parfaite harmonie qui règne
dans le chant. Un chceur de circons-
tance termine la cérémonie.

Durant le banquet , servi de main
de maitre par M.Félix Maye, prennent
la parole : M. Giroud qui fonctionne
comme major de table et qui dans un
élan de modestie avoue n'avoir « rien
à dire quand il faudrait tant dire ».
Avec anxiété il gravit les degrés da
la tribune. Heureusement inspiré il
tient l'auditoire suspendu à ses lèvres.
Des applaudissements prolongés mar-
quent la fin de son discours. M. le
Conseiller d'Etat Bioley lui succède à
la tribune. Il retrace l'influence heu-
reuse du chant à travers les àges, du
chant , expression du beau , du vrai
et du bien , du chant grégorien qui
traduit si bien les espérances et les
triomphes de l'Eglise. Il est heureux
de constater que parmi les chants
profanes, jamais chant profane ne
sortirà des poitrines de la Société va-
laisanne de chant. Frénétiques applau-
dissements et qu'il vive ! M. le Con-
seiller national Evéquoz dans toutes
nos fétes religieuses ou patriotiques
enflammelesfoules par son óloquence ;
partout il est acclamò ; partout , la
chalear et la conviction de ses paroles
communiquent à la foule un élan
irrésistible.

Dans la grande salle, chaque société
exécute le morceau de concert.

MM. Sidler et Zimmermann de la
commisssion musicale forment le Jury
du concours.Leurs décisions peut-ètre
publiées plus tard , dispensent le pro-
fane correspondant d'une critique qui
ne serait guère pour lui que de l'hé-
breu. L'impression generale de la féte
est une réussite au-delà de toute
attente. Comme les plus beaux ta-
bleaux ont leurs ombres, un regret a
été exprimé. Mlle A. Giroud du con-
servatoire de Paris, une crntatrice
dont la valeur n 'a pas attendu le
nombre des années et dont notre pays
peut ètre fier, avait promis son bien-
veillant concours à la fète. Si elle a
dù y renoncer c'est que Chamoson
manqué d'instrument pour qu 'elle pùt
s'accompagner de ses doi gts ag iles.
Ce sera pour la prochaine fois.

La fanfare de Liddes à Genève
— Au numero 1 de la rue de Cons-
tance, à Genève, on peut voir ces
jours l'instrumentation complète de
a nouvelle fanfare de Liddes. Cette

nstrumentation est fournie par l'Union
artistique de Genève.

Statistique des marchés
FOIRE DE MARTIGNY-BOURG

du 2 mai
Prix

h.nim.prés. vendus Le p. bas le p. elevi
Fr. Fr.

Chevaux 20 5 200 600
Poulains 7 3 250 350
Mulets 14 7 250 600
Anes 8 3 180 280
Taur. rep. 8 4 210 300
Boeufs 2 2 220 320
Vaches 213 135 240 450
Génisses 32 26 250 400
Veaux 36 29 100 180
Porcs 45 39 35 80

Porcelets 68 60 10 20
Moutons 75 72 18 35
Chèvres 35 31 30 60
Fréquentation de la Foire : Cette

foire favorisée par le temps a attiré
beaucoup de marchandsjótrangers, les
ventes se sont faites facilement et à
de hauts prix.

Police sanitaire : Bonne.

BIBLIOGRAPHIE
Desclée, uè Brouwer et Cie, Libraires, Edi-

teurs , Lille , France,
L'ENCYCLIQUE

PASCENDI DOMINICI CRECI
ET LA DÉMOCRATIE

Voilà uu livre dont la lecture sera particu-
lièrement utile , tant a ceux qui sont parti-
sans avérés de cet ensemble de manières de
voir qu'on a appelé démocratie chrétienne,
qu'à ceux qu'une tendance personnelle porte
de ce coté.

L'Encyclique Pascendi ne vise point directe
ment la démocratie soit en son sens politi-
que, soit en son sens social. Elle se contente
de dénoncer avec la sévérité qu'elle mérite,
la tentative de ceux qui , oubliant la consti-
tution divine de l'Eglise qui est essentielle-
ment hiérarchique. cherchent à y introduire
le principe démocratique.

Mais c'est un fait indónlable que des livres
revues, discours et articles d'hommes qui fu»
rent très en vue dans ce qu'on appello la
t démocratie chrétienne » ontótó émaillésau
point de vue philosophique, historique , théo-
logique et éxégétique , d'une foule de propo-
sitions nettement modernistes.

La plupart de ces erreurs sont antórieures
à la condamnation*

C'est pourquoi , sans vouloir juger présen-
tement tous ceux qui sont sévèrementpasséa
au crible de la doctrine dans cet ouvrage ,
nous en recommandons bien nettement la
lecture, en particluier à ceux pour qui il est
spécialement écrit.

Leur impression ne pourra manquer d'étre
profonde en voyant quelle fourmilière d'er-
reurs est découverte. Puissent-ils en lisant
et relisant ensuite le décret et l'Encylique ,
se tenir désormais à l'abri de toute contre-vó-
rité

In-8 de 72 pag es. — Prix :0.60 fr.
On donne p our la propag ande :
715 ex, -pour 12 ; 0 pour SO: 130 pour 100.

N

TJVP JITGTI? MIBflAINE , INFI UE N ZA,MMLollWxd.Tet. i/ reni
SNI REWEDE SOUVERAINIL 1 :JJ*!=tl|ll«(10p«ndni)1.50. Ok.Boueoit.pl •¦ Bistri
TouUtPharmaoiei.BaigtrU KÉFOL ".

95ÌX H 5o48

Tonte demande Lr:rgT«!
prise en considération que si elle est
accompagnée de 0 fr. 20 en timbres-
poste et de l'ancienne bande.

Indiquer si le changement est teca-
pcraire ou définitif.

L'administration .

^̂ ^̂ "̂ "̂ ^̂ "̂""̂ ""̂ "•̂ mmaamm m̂^̂ mt m̂

S

éjoTxrs <a.'«St«S
Messieurs les Hótellers, Bes-

taurateurs ou Particuliers desi
rant faire quelqne reclame dans

journaux bien qualifiés pour offrir sé-
jour agréable, chambres et pension,
à personnes voulant passer leurs va-
cances ou changer d'air, sontjpriés de
s'adresser à l'agence de publicité
HA ASENSTEIN & VOG LER , qui tient à
leur disposition devis et tons rensei-
gnements désirables.



Bijouterie °''' ar&lm*fl/'
pour deuil , tous les articles or & argent sont
contrólós. Alliances 18 karats.
Aigle Paul ROY Montile}

H. 153 S. 5138
•• ¦ ' • •  ' * ~ ¦ ¦ ' • • . - - - .

Fabripe d'Appareils de Chauffage
Specialite de fourneaux potagers , à foyer mixte (à dou-

blé grille) permettant de brùler tous eombustibles. Cons-
truction extra solide et soignée. Ustensiles de ménage.
Grand choix d'appareils de chauffage en catelles, en fonte
et en téle gamie, à bois et à charbon.

A. Grobet. constructeur Sierre
Charbon , houille , antracite, briquettes , cok

au plus bas prix.

Merveille de simplicité
Gràce à l'Invention d'un nouveau frein automatlque

de sarete ,
Le Montefoin Gendre

Aj^ . modèle 1908,

yf«Mj
f
\ leplussimple

y y Â  w*''-£^%. ^^s. le plns rapide
v^-^"®, K'^^ \ le plus prati-

^fri ™aS» =JT—^ q Ufi , ie plus
" •' C33tl ^> facile à ins-

p^oBt)JBM^
iUt«iHiiamiJ ¦ COJIT»̂  ̂ taller , le plusteg '• -r, 3- ^solide et le

moins coù-
teux.

Tous les

° 4̂ *wbdl II £•"£-
Monte la chargé en une seule fois. Peut'-s'installer por-

toni et de toutes facons. Fonctionne à2bras , à cheval et au
moteur.

FoUrnisseur des E'ats de Fribourg et de Vaud.
Référencss surprenantes. Demander le catalogue gratuit.
Représentant à Paris ,à Mulehouse et à Milan.

En Suisse : Jules Gendre ò Rue , Olivier à Troinex , Genè-
ve, Marc Reymod à Croy , Vaud.

L'inventaur V. Gendre à Fribourg, Tèléphone ,
77 II .1280 F.

CHAUSSURES
Souliers de Travail. j ', Bottines pour Dimanche

HOMMES, Napolitains fer- , \ HOMMES , faux bouts 40/47
rés 40/47 fr. 7.70. ' fr. 8.90.

» Bottines mililaires , < » bouls , conture rivée
40/47 conture brevetée , ( 40/47 fr. 10.90.

fr. 11 50. FEMMES , faux bouts 36/42
GARQONS, N-molitains fer- fr . 7.20.

rés 35/39 fr. 6.90 > souliers bas, sans
FEMMES, souliers ferrés ( bouts 36/42 fr. 6.

36/42 fr. 6.40 , FILLETTES , fanx bout s
FILLETTES, souliers fer- , 30/35 fr. 5 95.

rés 30/35 fr. 5.20 » faux bouts 26/29
» souliers ferrés 26/29 , fr. 4.95.

fr. 4.20. , ENFANTS » » 22/25
ENFANTS souliers ferrés , fr. 3.95.

22/25 fr. 3.90. \ \
Maison Victor DUPUIS g&S^Mar t igny .  /UH| M

Envois postaux en remboursement _&mgSM >«&
Eehange de tout ce qui ne convieni ABMff àSSMtM ag|
pas' 50"21 >t^^ 3̂ il'
Demandez le CA TA- gsapa^kŵ'.. jPPŝ lH

\<nvr OAnvi/l n Des cours de rééducatlon auditive et
A U X  IH) Il  (IH <le lecture sur les lèvres, d'après la
UUfl MVU1 UM mélhode du Dr A. Wyss. ont lieu pério-
diquement à Genève. Durée : Six semainos. Suecès garanti .
I «ir D A r f n n n  Des cours pour la guérison du bégale-
A l lX  DfìfiUcS ment , d' après la méthode du Dr A.t.x\Aix VUQVAWW yfy ^ ont lieu périod iquement à Genè-
ve. Durée : Trois semaines. Succés garanti.

Pour tous renseignements s'ad. à M. le DOCTEUR A.
WYSS, rue de Candolle , No 26 à GENOVE 5077 (H 1171 X)

Graines fourragères et potagères
Spécialités de graines ayant donne les meilleurs résu-

tats en Suisse : Lnzerne de Proveuce et d'Italie. Trèfles di-
vers, E«parcette de la Forét Noire et de Moravie. Raygras
divers Dactyle , Fenasse, Fléole , Cretelle , Fétuqne , Fulpin
Paturin. . . 5104

Je garantis la puretè, la germination et
l'autnenticité de ces graines.

Les mólanges sont faits spécialement pour chaque com-
mande, et cela d'après expériences faites et notées pour
Ies différentes parties du canton , depuis plusieurs années

Pour les mólanges, prière d'indiquer l'altitude , l'éten-
dne, la nature du terrain (sec, humide , pierreux , etc.) et
s'il est irrigue.

CANDIDE REY , SIERRE
La plus ancienne maison placée sous le contróle federai

5104 en Valais H 129 S

La Banque de l'Etat de Fribourg
au capital entièrement verse de SI millions, re
coit dei dépóts d'argent a 3 1/2 0/g à vue, 3 3/4
0/n à 6 m iis, 3 3/k 0/Q à 5 ans, h O/o à 3 ans
d'échéaitce.

Les obligations émises sont munies de coupons
payables sans aucune retenue. Le remboursement
en est garanti par l 'Etat. La Banque dispose de
cuveaux blindés construils par la maison Fichet
dt Paris pour dép ót de litres et locations de ca-
siers. Discrélion absolue

La Direction. Jules SALLIN

Gordonnerie Populaire ,
St-Maurice.

Encore quelques articles de premióres iiualités ponr
hommes, femmes, fillettes et enfants , aux prix do facture ,
en li qu ida t imi  def in i t ive .

Se recommande 155
Rapp az>I miao, sii

TI. 1923 F. 130

ANNONCE

NO UVELLISTE VALAISAN „

Propriétaires et vignerons.
Sulf atez vos vignes avec la bouillie « Eclair »

de V. VERMOREL de VILLEFRANCHE.
Elle est non seulement la p lus facile à employer , par ce fait , grande

economie de temps, mais aussi celle qui à l'usage, a donne les meilleurs
résultats. Elle est a base de verdet , ne contient pas de sulfate de cuivre.
Le dosage est garanti sur chaque paquet. Mélìez-vous des grossières
contrefacons , vous risquez vos peines, votre argent et votre récolte.

La bouillie e Eclair s> est en vente dans toutes les communes viticoles
du cantone 5012

Vente en gros pour le Valais.

Maison fondée en 1855 — Tèléphone —

AGENCE DE PUBLICITÉ

Haasensfein & Vogler
SION, LAUSANNE, etc.

500 succursales et Agences en Europe

Correspondants

dans les principales villes du monde entier

REGIE DES PRINCIPAUX JOURNAUX
DE SUISSE ET D'ITALIE

Relations journalières

avec tous Ies journaux du monde

Annonces et réclames dans tous les jour-

naux du canton , de la Suisse et de l'étranger.

Tarifs originaux

Devis de f ra i s  et tous renseignements à disposition

Dlscrétion Célérité

Goùtez les excellents CHOCOLATS

Genève e"t Lausanne

Dépòt à .
Sion ch°z Mme Remy Schmid ,
Modes , Rue du Rhòne ; Mon-
they chez Mme Ueruard-Fir-
mex , Modes ; Martigny -Ville
chez M. Alf. Girard-Rard , Mer-
cerie; Sierre chez M. Felix
Rerthod-Gerandet ; Brigue
chez M. Othmar N'anzer , au
Rou Marche. Il 1100 L 71

VÉLOS &
MOTOCYCLETTES
PEUGEOT , CONDOR

AUTOMOBILES
Accessoires et réparations eu

tous genres.
Demandez prix-courant et

certiflcats , chez
.A.. Brunner
Mécanicien-A rmurie r patente

SION 5203
Seul représentant li 261 S

Déléguó du Touring C. S.

Baisse de fromage
J'offre jusqu 'à épuisement

du stock trés bon
fromage maigre

fait , en meules do 15 à 20 kg.
à 70 ct. le kg. qualité recon-
nue excellente.

Se recommande , W. BAU-
MANN , fromager. Hiìttwllen
prèsF rauenfeld. Il 1733Z 5U1

Jos. VEUTHE Y, Martigny

Ini propriétaires de indi
Gràce à l'accroissement 'enorme de ma clientèle , je

suis à méme, malgré la hausse constante des mar-
chandises , de livrer des draps extra pour fr. 65. —
net , etc. — Ranrtes en caoutchouc de premiò-
res marques. Choix immense de billes en ivoire , j '
queues de hillard , riches et ordinaires , et tous I
accessoires, à des prix réellement modérés. Rópara- I

I tions. — Référonces de ler ordre. (II. 1472 Y.) i

I 

Tèléphone. Se recommande 50'J9 I I

F. BAERISWYL , billardier , Zabringerstrasse II , BERNE 1

Tèléphone ouvert jour et nuit  Adres«e lèi.
N° 472. Bruyas , Torritet.

En cas de décès
S'adresser de confìance à la

Maison L BRUYAS
Terrilel-Monlreux.

Entroprise catholi que de transports funèbres à destina-
timi de tous pays. La maison se chargé de faire toutes les
démarches et formalités nécessaires pour inl iumations ,
exhumations et transports.

FABRIQUE DE CERCUEILS.
Voitures spéciales pour le transport des malades a la

disposition de MM. los Docteurs. H 3811 M 523H

Moret-Gay, Martigny-Bourg
Grand choix de complets

pour hommes, jeunes gens et enfants.
Complets pour lère Communi on. Chapel-

lerie. Chemises en tous genres. Articles d'ou-
vriers. H 32,256 L 5211

Tous les
C o xrLirLixia-ì QT_ -U. e s

pour concerts, représentations , conférences
réunions , courses , etc, ne seront insérés dorè
navant que s 'ils sont accompagnés d'une

N'acheiez plus
de billets de loteries,
mais procurez-vous des

oblioations à primes
autorisées par la loi, vu
que chacun de ces titres
représente une obliga-
tion, d'un état, d'une
ville ou d'une coope-
ratici l'acheteur ne
perd jamais sa mise, et
elle lui est tout au moins
remboursée à sa valeur
nominale qui dépasse
en general la mise.

Sont tirés en outre
des lots principaux de
fr. 600,000 300,000, 250
mille , 100.000, 50.000
25.000, 10.000, 8000 etc

Tirages [nanne mois
Sur demande, pros-

pectus détaillés et très
intelligibles sont envo-
yées par la
Banque ponr obligations
à primes à Berne.

rue du Musée, 14
5121

FAITES UN SEUL ESSAI
et vous verrez que les Grandi

MAGASINS DE CHAUSSURES
Ed NICOLE, A VEVEY

peuvent vous satlsfalre.
Demandez le grand catalogue Illustre

contenant plus de 400 articles, adressé
gratis et franco.

APERQU DE QUELQUES ARTICLES :
Souliers ferrés p. travail , n« 4047 7.70
Bottines ferrées à crochets

sans bouts > 8.80
avec bouts » 9.—» fcrr..  soliti., p. dames. n'36-42 6.40

« a bouts » » , 7.—
» ferr. solid., n« 26-29 4.20 3036 6.20
» av. bouts » 4,60 > 6.60

Envoi cantre rembourxmenL
Eehange franco de tout ce qu) ne

convieni pas.
H 22,496 L 5198

A. BONNARD
cliirur gìen -Dentìste

continue ses
consultations

regulières
Mercredi et Samedi

dès IO lieures du mat in
Maison de la «Feuilled'AVIS»
Mele. HH.482L. 5163

NOUVEAU I
Guérison certaine du

RHUMATISME DES
—u— r»~»i\v^«j —w—

Nombreux certi-
flcats. Déve-
loppe extra-

ordinairement
l'appétit. — Le

flacon , un frane.
Pharm. Vulliémoz

Payerne
NOUVEAU I

H 5015 L

0111» Jtt"
¦ patente dans 10 etats ,
formant du sang et ifortilìaot
Ies nerfs. Eflicacité prouvée
dans les cas de faiblesse , mai-
greur , faiblesse et maladie des
nerfs , pales couleurs, anemie ,
manqué d'appétit , maux de
tòte.

Recomtnandees tout spécia-
lement aux dames et aux j ìU-
nes filles. H 2200 Z

Envoi par l'inventeur Ed.
Biising, pharmacien dipi.,
Niede 'rurnen (Glaris). 5188

Prix tr. 4. — (100 Pllules-)

BONNE OCCASION
A vendre un grand four-

neau potager garanti mar-
chant très bien. Conviendrait
pour petit Hotel , grand res-
taurant ou pensionnat.

Écrire sous chiffres N21 ,907
L à Haasenstein & Vog ler ,
Lausanne. 5149

Entrepren eurs
A vendre 1.000 va. planelles

en ciment unis et dessius,
qualité extra.

Ecriresous chiffres SS :i,2iO
L à Haasenstein k Vogler ,
Lausanne. 5235

5 & D'OUl
ARCHITECTES

A Lausanne

Ouverture d'un bureau
A CHIPPIS , (Sierre)

11 12,267 L 5240

On demande
de suite deux domestiques de
campagne , l'un sachant traire
et l'autre pour sofgner les
chevaux.

Engagement à l'année. Bon
gage.

S'adr. à M. KAESERMAMV ,
fermier , à Si-Georges, Yver-
don (Vaud). II 23273 L 5239

On cherche
une demolselle

d'un certain àge
ou une veuve

sans enfant , pour prendre
soin de deux enfants. S'adr.
à I. FASSLER, Hotel Beau-
Site , Sierre. 157

On demando une
bonne effeuilleuse.

S'adresser ù Francois MIS-
SILLIER , vigneron , en Rosset
par Grandvaux , (Vaud).

5213

bon domili
sachant traire. Bon gage.

Chez Ph. MOREROD , llls ,
Les Plans sur Bex. 158

Avis de concours
La Direction du ler Arrondissement des Che-

mins de fer  fédéraux met au concours les
travaux de charpente pour la construction
du bàtiment aux voyageurs de la station

de St-Maurice.
Les plans et cahiers des charges relatifs à ces

travaux sont déposés au bureau de M. Meyer,
architecte , St Pierre 8. à Lausanne , où ils peu-
vent ètre consultés de 9 h. à midi et où l'on peut
aussi se procurer des formules de soumission.

Les soumissions cachetées et portant la sus-
cription <r Charpenle pour le bàtiment aux voya-
geurs de St-Maurice » devront parvenir à la Di-
rection soussignée le ler juin Ì908 au plus tard.

Lausanne , le 13 mai 1908. DÌIBCtiOfl uU IBI aiIOIldiUEIMtisanne , le 13 mai 1908. DìieCtÌQil uU lei anODllÌM!I11
des ebemìns de fer iédéraui.

H 12251 L 5237

La fortune sans risquer son capital
Loterie du Bouveret

en faveur de la
Construction dune Église, à Bouveret

autorisée par le Consoli d'Etat du canton du Valais
Hàtez-vous d'acheter

La Pochette Valaisanne
Tirage en septembre 1908

La plus riche en billets et la plus avantageuse
7 numéros de tirage fr. 5.50

3,157 lots gagnants fr. 115.000 fr. 30,000, 20,000, 10,000
En vente : G. Art & Cie, 4, Corratene, Genève

Comptoir general , li, Croix d'or, Genève
Rey & Cie, banquiers Monthey
Caisse hypothécaire Sion
Commission de la loterie Bouveret
Librairie catholique St-Maurice.

H 22721 L H2065 L

Societe generale d affichage
Affìchage sous toutes ses formes

en Suisse et à l'Etranger
Affìchage à Genève sur

100 colonnes — 200 cadres
murs et clòtures

Einplacements de
tout premier ordre

les plus anciens et les mieux situés

Travail solane garanti et contróle
Demandez le

larif et la liste
des emplacements

Siège Social , GENÈVE
Succursale, ZURICH

25 aos do succés crois-
sants, hautes recooipenses
aux expositions

PRÉSERVE. FORTIFIE ,
GUÉRIT

le laryux , bronches , pou-
mous

SANS NU1RE
à l'estomac, a 1 organismo.
Attestations de médecins
et malades témoignent de
sa réelle efflcacité. De-
mandez dans toutes Phar-
macies l'excellent uioduit
de EDM. BURNAND Phar-
macien , LAUSANNE. LUM

Apprenti coiffeur
Jeune garcon intelligent , de

parents honorables , peut ap-
prendre à fond sous de favo-
rables conditions, le métier
de coiffeur ainsi que la lan-
gue allemande. S'adresser à
Karl HOLL coiffeur, Emmen-
brucke prés de Lucerne.

Traitement famillier.
R2877Lz 5241

¦ a

A vendre
à St-Maurice, environ 12 à
15 quintaux métriques de

foin.
S'adresser au BUREA U DU

JOURNAL. 159

Comptolrs vinicole! de Genève
Vins francais garantis

naturels à 40 e. et au-dessus
Succursales à MONTHEY :

rue Bourg au Kavre , Mordasi-
ni , dépositaire.

Succursales à SION : Rue
des Tannories , Joseph Dus-
sex , dépositaire.

Succursales à BEX : Joseph
Doudeynaz , représentant.

Livraison à dominile. Ra-
bais par tonneaux. On demande
des dépositaires dans le Va-
lais et le Canton de Vaud.

5242 II 2432 X




